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Les forces blindees roumaines
Par Gilles Rivet

A l'epoque du Pacte de
Varsovie, le parc des chars
de combat des pays
communistes etait reellement
enorme. En effet, on comptait

pas moins de 53 000
chars de combat dans
l'armee Rouge et dans les
armees des pays du Pacte,
ainsi que 14 000 autres
appartenant aux allies politiques

de Moscou.

Toutefois, cette masse de
blindes ne devait pas faire
illusion, car une partie non
negligeable etait composee

de T-54 et de T-55, des
chars concus dans les
annees cinquante et impuis-
sants devant les Leopard,
Abrams et Challenger de
l'OTAN. Aussi, ces chars
etaient deployes sur les
fronts secondaires, en
Extreme-Orient particulierement.

D'autre part, dans le
Pacte de Varsovie, on dis-
tinguait les pays de l'alliance

militaire (URSS, Allemagne
de l'Est, Tchecoslovaquie,

Pologne) et les «
allies » bulgares, hongrois et
roumains.

Moscou
a toujours doute

La Situation geographique
et politique des pays

de l'alliance leur faisait
recevoir en priorite l'equipement

le plus moderne.

De leur cöte, les Bulgares
et surtout les Roumains,

toujours consideres comme
des allies « douteux »

et geographiquement mal
places, ne se voyaient attri-
buer qu'un armement de
seconde qualite.

A l'epoque du rideau de
fer, la Roumanie, dirigee
par le tres nationaliste
Nicolae Ceaucescu, n'a
jamais reellement ete
integree aux manoeuvres des
forces du Pacte. Moscou
doutait d'un quelconque
apport militaire de Bucarest

en cas de conflit avec
l'Ouest, malgre ses 1300
chars composant deux
divisions blindees et huit
divisions motorisees.

La dissolution de
l'organisation militaire, puis
politique du Pacte de Varsovie,
respectivement les 31 mars
et 1er juillet 1991, revele
rapidement un vide strategique.

Dans un premier
temps, la Roumanie plaide
pour l'etablissement d'un
Systeme de securite propre
ä l'Europe centrale et Orientale

mais, rapidement, la

Pologne, la Republique
tcheque et la Hongrie
demandent une integration
au sein de l'OTAN. EmboT-
tant alors le pas ä ses
voisins, la Roumanie en profite

pour reorganiser son
armee - restructuration qui
actuellement n'est pas
encore terminee - et pour
orienter ses unites de combat

face ä ses « ennemis »

historiques, l'Ukraine et la

Hongrie.

Elle n'oublie pas non
plus de fournir une aide ä
la Moldavie par l'envoi de
conseillers militaires. Cette
aide est beaucoup moins
importante depuis un an,
vu la volonte de cette
Republique de l'ex-URSS de
ne pas se rattacher ä la
Roumanie

Sur le papier, des
chiffres importants

La doctrine de l'armee
roumaine est defensive car
aueune visee territoriale
n'est affichee ä Bucarest.
De plus, la Roumaine, pays
relativement peu peuple,
est incapable economique-
ment de mener une guerre
offensive meme d'amplitu-
de reduite.

Pourtant, sur le papier,
les divisions de combat
roumaines alignent quelques

3000 chars de combat
(dont plus de 1000 totalement

obsoletes), des chiffres

importants mais qui ne
doivent pas cacher la realite

: le materiel en service,
excepte les T-72, est
ancien, voire depasse.

A partir des annees
septante, la Roumanie avait
commence ä s'affranchir
de la tuteile de l'URSS en
construisant, puis en deve-
loppant des materiels, que
ce soit des chars ou des
vehicules de combat pour le

transport de troupe. Ainsi,
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il y eut tout d'abord le char
de combat TR-580, une
Variante du T-55 avec une
tourelle et un train de
roulement differents, puis le
TR-85, une version derivee
du TR-580 et dotee d'un
moteur plus puissant, de
blindage renforce et d'un
Systeme de visee superieur.

Durant ces annees, Bucarest

tente d'exporter ces
materiels, sans grand succes

si ce n'est une poignee
de TR-85 vendus ä l'Irak. En
fait, la seule reussite
commerciale est la vente de
vehicules de combat de transport

de troupe TAB-71M
(8 x 8) ä la Yougoslavie. En
1989, la Roumanie presente
le TR-125, une version locale

amelioree du char sovietique

T-72. Ce dernier, ache-
te ä une trentaine d'exem-
plaires, equipait dejä deux
bataillons blindes station-
nes dans la region de Bucarest.

Toutefois, pour des
raisons economiques, le TR-125
n'a pas ete produit en serie
et ne le sera certainement
jamais.
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Un professionna-
lisme accru

Actuellement, un plan de
modernisation au sein des
troupes blindees prevoit,
pour la flotte des T-55 et
TR-580, une amelioration
de la protection blindee par
la pose de briques reacti-
ves, un Systeme de contröle

de tir Cyclope, des sus-
pensions nouvelles et un
moteur plus puissant de
800 CV. D'autre part, comme

ses voisins, l'armee
roumaine, victime de la crise
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economique et d'une
reduction du budget de la
defense (-40 % en 1993) va tailler

ä terme dans ses effectifs

et se professionnaliser.
Ainsi, les soldats du contingent,

qui representent 80 %

des effectifs des unites
blindees, seront progressivement

remplaces par des
soldats d'aetive. Et surtout, les

chars de combat, trop vieux,
seront irremediablement
envoyes ä la casse.

Ces nouveautes agissent
comme une sorte de
revolution sur les mentalites
militaires roumaines. En effet,
depuis presque cinquante
ans, les forces roumaines
ont pense « ä la sovietique

», c'est-ä-dire masse de

blindes et vagues d'infanterie.

Desormais, elles devront
raisonner ä « l'occidentale »l

troupes de qualite et materiels

de pointe.

Des versions
amelioreesdu«T-55»
et du « T-72 »

Depuis plusieurs annees,
la Roumanie propose ä l'ex-
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portation un ensemble-kit
« ameliore » pour le T-55,
comprenant des elements
du TR-85 et du TR-580.

Les modifications sont
importantes et compren-
nent un nouveau moteur
diesel de 620 CV, un Systeme

de contröle de tir Cyclo-
pe, une Suspension amelioree,

un manchon
thermique pour la piece de
100 mm, l'installation d'un
lance-grenades fumigenes,
une mitrailleuse PKT de
7,62 mm, une boite de
vitesses plus fiable, une radio
de type R1231, des Protections

supplementaires contre
les eclats du champ de

bataille et les projections
de napalm. Cet ensemble
est fabrique en serie et il
equipe plusieurs chars
roumains ainsi que des blindes
irakiens.

En 1989, les services de
renseignement occidentaux
decouvraient que la
Roumanie commengait ä
produire une version amelioree

du char de bataille
sovietique T-72, baptise
TR-125. Ce char presente
plusieurs differences signi-
ficatives par rapport ä son
aine produit dans les
annees 1971-1972. Le TR-125
pese 48 tonnes contre 41
pour le T-72, le poids superieur

s'expliquant par la mise

en place d'un blindage
supplementaire frontal,
modification que l'on trouve
egalement sur les modeles
russes les plus recents de la
famille des T-72. Le TR-125
est equipe de six galets
d'un modele different de
ceux du T-72 et d'un moteur

diesel de 880 CV qui
beneficie d'un meilleur rap-

Deux types de chars de combat roumains

Le TR-85

Construit en Roumanie, et apparu pour la premiere fois
en 1977, le TR-85 est la copie quasi conforme du T-55
sovietique.
Toutefois, plusieurs aspects le distinguent de son aine.
La partie superieure du train de roulement est protegee
par des plaques d'acier de conception locale.
Le canon de 100 mm est dote d'un evacuateur de
fumee, d'un manchon thermique et d'un telemetre fixe
au-dessus du bouclier, identique ä celui des chars
chinois Type 69.
Le TR-85 dispose d'un moteur diesel de 600 CV, plus
puissant que celui du T-55 (580 CV). Ce char est equipe
d'un Systeme de vision nocturne pour l'equipage. Le
Schnörkel est installe ä l'arriere de ia tourelle et des
reservoirs supplementaires peuvent etre fixes.

Le TR-580

Le TR-580 est un autre developpement roumain du T-55
sovietique. Le chässis et la tourelle sont identiques au
modele TR-85. Toutefois, certains experts occidentaux
pensent que la produetion du TR-580 a precede celle du
TR-85. Le TR-580 est arme d'un 100 mm sans evacuateur

de fumee ni manchon de tube ni telemetre laser.
Cependant, on trouve fixees sur chaque cöte de la

tourelle des bottes de munitions antiaeriennes de
12,7 mm.
Si le chässis est identique ä celui du TR-85, le TR-580
possede six galets avec un intervalle entre le premier et
le deuxieme.
La partie superieure du train de roulement est protegee
par une plaque de blindage. Le moteur diesel est
identique ä celui du T-55. Excepte son poids de 38,2 tonnes,
les caracteristiques sont identiques ä celles du TR-85.

port puissance / poids (les
T-72 se sont reveles sous-
motorises). Pour une vitesse

maximale de 60 km/h
et avec un rayon d'action
compris entre 450 et 540
kilometres (avec des reservoirs

supplementaires), le
TR-125 consomme entre

285 et 325 litres aux 100
kilometres. L'armement est
identique ä celui du modele
russe, avec huit lance-fumi-
genes places sur le cöte
gauche et la tourelle.

GR.
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